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Après une campagne plutôt calme, les douze candidats  
abordent la dernière ligne droite avec une seule question :  
qui seront les deux qualifiés pour le second tour ?

Président sortant, Emmanuel 
Macron caracole en tête 
des sondages qui lui pro-
mettent une large réélection 

le 24 avril. Il n’a quasiment pas fait 
campagne auprès des Français, se 
déclarant très occupé par la guerre 
en Ukraine. Il a toutefois effectué 
ces derniers jours quelques dépla-
cements en province et tenu un 
grand meeting à Paris le 2 avril 
devant 30 000 partisans. Ses prin-
cipaux électeurs devraient être les 
catégories sociales supérieures, les 
habitants des grandes métropoles 
et les retraités plutôt aisés. Sa capa-
cité à mobiliser les jeunes est une 
inconnue.

Face à lui, Marine Le Pen semble 
bien placée pour accéder une 
nouvelle fois au second tour. Elle 
a réalisé une campagne de terrain, 
se façonnant une image de candi-
date proche des préoccupations 
des Français. Elle pourrait rassem-
bler les classes plus populaires, les 
habitants des petites villes et des 
campagnes, mais également ceux 
des régions connaissant des dif-
ficultés économiques, comme le 
Nord.

Les outsiders
Jean-Luc Mélenchon est le seul 
candidat à émerger à Gauche. Ses 
positions radicales, en économie 

ou sur la société, attirent un public 
nombreux, comme l’atteste son 
dernier meeting à Toulouse devant 
20 000 personnes. Il pourrait béné-
ficier d’un fort soutien des fonction-
naires et de la population d’origine 
immigrée vivant en banlieue.

Éric Zemmour reste la grande 
inconnue du 10 avril. Il est le 
plus actif sur les réseaux sociaux 
et ses meetings attirent une foule 
nombreuse, comme au Trocadéro 
le 27 mars avec plus de 100 000 
participants. Son parti Reconquête 
a connu un succès fulgurant, mais 
les sondages ne lui prédisent que 
10  % des voix, bien loin de ses 
espérances. 

Les inconnues
Il est bien difficile à ce stade d’af-
firmer de manière certaine qui sera 
au second tour. La première incon-
nue réside dans le taux de partici-
pation. En effet, l’abstention pour-
rait être favorisée par différents 
facteurs : début des vacances de la 
zone B, campagne anesthésiée par 
la covid puis la guerre en Ukraine, 
et le sentiment que les jeux sont 
faits avec un duel Emmanuel 
Macron/Marine Le Pen.

Une des clés du succès sera donc 
la capacité de certains candidats 
à mobiliser leurs troupes. C’est un 

vrai sujet de préoccupation pour 
les deux favoris. 

La seconde inconnue réside dans 
la fiabilité des sondages. En effet, 
ils ont été assez performants sur les 
dernières élections. Mais, en 2002, 
Jean-Marie Le Pen n’était crédité 
que de 8 % des intentions de vote 
à une semaine de l’élection. Il en 
obtint le double à la surprise géné-
rale. C’est l’espérance des deux 
outsiders, et surtout des équipes 
d’Éric Zemmour, qui évoquent un 
« vote caché ». En effet, ses futurs 
électeurs auraient tendance à ne 
pas déclarer leur soutien par peur, 
tant leur candidat est décrié. 

Enfin, le score des autres candidats 
pèsera sur ce scrutin. Les électeurs 
de Valérie Pécresse pourraient 
avoir tendance à renforcer ceux 
d’Emmanuel Macron et d’Éric 
Zemmour. Quant aux électeurs 
de Gauche, ils pourraient effec-
tuer un vote utile pour Jean-Luc 
Mélenchon, qui est le seul à sem-
bler pouvoir accéder au second 
tour.

Alors, un second tour Macron/Le 
Pen ? Ou Zemmour/Macron, voire 
une percée surprise de Jean-Luc 
Mélenchon  ? Réponse le 10 avril 
à 20h ! 

Dernière ligne droite
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Une étude récente a été 
menée chez les 7-25 ans.

Les jeunes  
et la lecture

Plus de 80 % des jeunes ont lu 
en moyenne plus de sept livres 
sur les trois derniers mois. Les 

7-19 ans préfèrent les BD, les 20-25 
ans privilégient les romans. 

Leur choix est déterminé 
par le résumé, la cou-
verture, le héros et les 
conseils. Ils choisissent 
de lire par plaisir, pour 

s’évader, se détendre 
et s’occuper, en 
général avant de se 
coucher le soir.

Mais la lecture est menacée par les 
écrans, surtout chez les garçons 
et les adolescents. En moyenne, 
les 7-25 ans lisent trois  heures 
par semaine… contre près de 
quatre heures d’écran par jour, et 
même 5 h 30 chez les 20-25 ans ! 
De plus, un enfant sur deux lit tout 
en regardant un écran… 

Pourtant, les bienfaits de la lecture 
sont immenses : développement du 
cerveau et d’une pensée person-
nelle, maîtrise de la langue et enri-

chissement du vocabulaire. Ainsi, 
une étude concluait que la littéra-
ture jeunesse exposait à 50 % de 
mots en plus qu’une émission de 
télévision. Enfin, la lecture réduit 
le stress de 68 %, contre 61 % pour 
la musique. 

C’est pourquoi Actuailes vous 
conseille un nouveau livre à 
chaque numéro. Et, si cela ne suf-
fit pas à votre appétit de lecture, 
123Loisirs vous comblera par des 
conseils ciblés et avisés. 

Élu pour cinq ans  
depuis 2002, le président 
incarne l’autorité de l’État  

(article 5 de la Constitution),  
il est garant de l’indépendance 
nationale vis-à-vis de l’étranger.
Le président dispose  
de deux types de pouvoirs : 
propres et partagés.
Dans les pouvoirs propres,  
il est chef des armées (détient le 
code nucléaire), chef de l’exécutif ; 
il doit nommer le Premier ministre, 
peut dissoudre l’Assemblée 
nationale (la dernière dissolution 
est faite par le président Jacques 
Chirac), promulgue les lois, préside 
le Conseil des ministres, nomme 
trois des membres du conseil 
constitutionnel et saisit celui-ci, 

peut soumettre un projet de loi  
à référendum.
Dans les pouvoirs partagés,  
le président nomme les ministres, 
négocie et ratifie les traités, 
nomme les hauts fonctionnaires 
(préfets, etc.), signe les décrets et 
ordonnances édités par le Conseil 
des ministres. 

Les pouvoirs du président de la République

www.123loisirs.com
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L’accès à des données 
confidentielles est un 
enjeu important pour les 
cyberattaquants (ou hac-

kers en anglais). Ces données leur 
permettent de commettre des actes 
malhonnêtes comme des fraudes, 
des demandes de rançon ou de 
l’espionnage, dans le but de récu-
pérer de l’argent ou de profiter 
d’un avantage économique. On 
parle de cybercriminalité, car ces 
actes sont commis ou facilités par 
l’usage d’Internet et des systèmes 
d’information.

Comment les attaquants 
ont-ils réussi à s’emparer  
de ces données ?
Les attaquants sont très rusés et 
utilisent de nombreuses tech-
niques pour atteindre leur but. Le 
plus souvent, ils font croire à leur 
victime qu’ils sont sur leurs sites 
Internet préférés (réseaux sociaux, 
sites de ventes en ligne, etc.) pour 
qu’ils tapent leur nom et leur mot 
de passe.

Or ces sites sont faux, fabriqués 
par les attaquants, comme de faux 
décors au théâtre. Avec ces iden-
tifiants et ces mots de passe, ils 
usurpent l’identité de leur victime 
et commettent ensuite des méfaits. 

C’est ce qui s’est passé pour l’Assu-
rance Maladie.

Qui sont les hackers ?
On croit souvent que les hackers 
sont des personnes seules. En réa-
lité, ce sont souvent des groupes de 
personnes parfaitement organisés 
et très hiérarchisés. Il y a un chef, 
des experts en informatique pour 
trouver les vulnérabilités d’un sys-

tème d’information, des personnes 
pour transformer l’argent acquis 
malhonnêtement en argent réuti-
lisable dans l’économie (on parle 
de blanchiment), ou encore des 
«  mules  », qui servent d’intermé-
diaires afin de brouiller les pistes 
lors des enquêtes de police.

Ces bandes sont connues sous des 
noms amusants (Lapsus$, Mustang 

Panda, Dragonfly…) qui ne doivent 
pas faire oublier leur malhonnêteté.

Qu’est-ce qui les intéresse ?
L’argent ! Les gains financiers 
peuvent être importants et les 
risques sont réduits par rapport à 
d’autres types de criminalité. Plus 
rarement, ils peuvent être motivés 
par la diffusion d’une idéologie (on 
parle d’« hacktivisme », avec un 
h), par exemple écologie radicale, 
religion ou politique.

Comment lutter contre ces 
pirates du cyberespace ?
Il y a de nombreux moyens pour se 
prémunir des cyberattaques. Parmi 
eux, devenir un cybercorsaire. 
L’État et de nombreuses entreprises 
possèdent des équipes d’experts 
aussi compétents que ces hackers, 
mais qui œuvrent pour le bien. 
On parle de hackers « éthiques ». 
Connaître l’informatique et la 
programmation ou apprendre à 
s’introduire dans des ordinateurs 
dans un cadre légal, afin de com-
prendre le fonctionnement d’une 
attaque pour mieux s’en prémunir, 
sont, par exemple, un bon début 
pour découvrir cette communauté 
de hackers éthiques et envisager 
plus tard un métier en lien avec la 
cybersécurité. 

L’Assurance Maladie, l’organisme qui nous permet notamment de nous faire rembourser  
nos soins chez le médecin ou encore nos médicaments, a annoncé le 17 mars 2022 que  
les données personnelles de plusieurs centaines de milliers d’assurés avaient été divulguées.

Pierre-Alexis Saint-Michel

Cyberattaque
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L’acné est présente chez 
plus de 80 % des ado-
lescents. Elle est plus ou 
moins importante, a un 

caractère familial, et se localise sur 
le visage, voire sur le torse ou le 
dos. Pourquoi à l’adolescence ? 

Que se passe-t-il ?
La peau humaine est recouverte 
de follicules pileux, poils que l’on 
ne voit souvent pas. Sauf sur les 
muqueuses, les paumes et la plante 
des pieds.

Le poil s’insère dans la couche 
moyenne de la peau et à sa racine 
se trouve la glande sébacée. Cette 
dernière produit un liquide appelé 
sébum, qui graisse la peau et le 
poil, et évite les irritations et frot-
tements. Il sort par le petit trou au 
niveau du poil appelé pore.

Or l’arrivée des hormones stimule 
ces glandes sébacées qui sécrètent 
plus de sébum ; il y a aussi multi-
plication des cellules superficielles 
de la peau qui viennent boucher 
les pores. Que se passe-t-il donc, 
du coup ? La glande grossit et il y a 
une inflammation, voire une infec-
tion  ; cela crée un bouton rouge 

douloureux qui peut « exploser  » 
avec du pus.

Parfois, il n’y a pas d’inflammation, 
mais l’apparition d’un point noir 
bouché par la graisse qui se trouve 
dessous, lorsque l’on presse sort le 
sébum.

Alors, que faire ?
Tout d’abord, retenir que, plus la 
peau est grasse, plus il y a d’acné. 
Donc, ne pas mettre d’autre crème 
que celle adaptée à une peau 
acnéique.

Certains ont montré qu’une dimi-
nution de la consommation de 
sucres (confiseries, pâtes, riz…) 
et de graisses saturées (charcute-
rie) et une augmentation de celle 
des fruits et légumes (antioxy-

dants) amélioraient nettement la 
peau. Des crèmes pourront t’être 
prescrites par ton médecin pour 
assécher ta peau  ; puis, si c’est 
insuffisant, on peut faire des cures 
d’antibiotiques, voire d’autres 
médicaments très puissants.

Attention à l’arrivée du soleil… 
C’est un faux ami ! Ta peau s’amé-
liore mais, trois semaines après, 
c’est pire qu’avant… donc, limite 
ton exposition, ou protège-toi d’un 
chapeau ou d’une crème solaire 
adaptée.

Patience et justice...
Dans tous les cas, prends patience, 
cela finira avec la fin de la période 
délicate de mise en place du sys-
tème hormonal, l’adolescence, et 
les progrès actuels font que même 
les cicatrices importantes peuvent 
être reprises au laser. Et dis-toi que, 
si ton voisin a la chance d’être 
épargné, il doit avoir une peau net-
tement moins grasse que la tienne, 
mais qu’il traînera toute sa vie une 
tendance aux irritations et frotte-
ments faciles, car sa peau, moins 
grasse, sera moins protégée ! Bref, 
il y a une justice !  

As-tu vu une amélioration de ta peau depuis l’arrêt des masques ?  
C’est sans doute que l’espace confiné sous ce dernier entraînait une aggravation de ton acné.  

Acné, un petit mot pour beaucoup de maux chez l’ado… Mais qu’est-ce ?

L’acné et ses misères
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Vous avez sans doute 
remarqué l’épisode très 
froid de ces derniers jours 
après de belles journées 

douces et ensoleillées. En effet, 
une masse d’air venue d’Arctique 
progresse sur la France depuis le 
jeudi 31 mars. Des chutes de neige 
et des gelées généralisées quasi-
ment sur toute la France  : on se 
croirait en plein mois de janvier.

En réalité, du gel ou de la neige 
début avril n’a rien d’exception-
nel. En revanche, perdre 20 °C en 
quelques jours n’est pas habituel. 
Et ces fortes fluctuations de tempé-
rature inquiètent les cultivateurs. 

Cet épisode rappelle la vague de 
froid de l’an dernier (Actuailes 
n° 130) qui avait endommagé 
nombre de cultures, de vignes, 
d’arbres fruitiers, épisode reconnu 
« calamité agricole » par le minis-
tère de l’Agriculture. 

Souvenez-vous, les jeunes pousses, 
les feuilles et les fleurs qui donne-
ront des fruits ont tout juste éclos en 
ce début de printemps. La nature 
reprend vie après la dormance 
de l’hiver. Et le gel peut brûler 
ces jeunes pousses, fragilisant la 
plante et diminuant la production.

Mais, cette année, le stade de la 
culture est légèrement moins en 
avance qu’en 2021, les cultiva-
teurs restent optimistes et les tem-
pératures devraient remonter dès 
le mercredi 6 avril. Ce très léger 
décalage de maturité peut laisser 
espérer une moindre fragilité.

Dans le cas d’un gel destructeur, 
une solution sera de ressemer, pour 

les betteraves, par exemple. Quant 
aux vignes, le développement n’est 
pas assez avancé, les bourgeons 
sont encore en phase hivernal (sauf 
pour quelques cépages précoces), 
les dégâts seront très légers, voire 
inexistants.

En ce qui concerne les arbres frui-
tiers, tels que cerisiers, abrico-
tiers ou pêchers, la perte peut être 
importante en fonction du stade 
des bourgeons. Pour certaines 
céréales comme le colza, la situa-
tion est plus préoccupante. 

Cultivateurs et arboriculteurs se 
sont armés pour protéger leurs 
cultures avec des bâches, des 
bougies de chaleur, des brassages 
d’air… mais cela est très coûteux 
et le gel du printemps 2021 a beau-
coup affaibli les trésoreries…

Heureusement, les températures 
vont remonter cette semaine et 
nous pourrons profiter d’un peu 
plus de soleil à Pâques. 

Le retour du froid
De la neige un 1er avril ? Non, ce n’était pas un poisson d’avril ! 
Le dicton : « En avril ne te découvre pas d’un fil ! » n’a jamais eu autant de sens qu’en ce début de mois !

Clémence de Gastines

À vous la parole
Pour mieux vous connaître et mieux répondre à vos attentes,  
Actuailes lance une étude auprès de ses lecteurs. 

Vous pouvez y répondre sur le site actuailes.fr !
Nous vous remercions par avance de bien vouloir consacrer quelques minutes  
à ce questionnaire. 

https://www.actuailes.fr/page/2301/nuit-de-lutte-contre-le-gel-dans-les-vignes
https://www.actuailes.fr/page/2618/et-vous-qu-en-pensez-vous-


  Actuailes n° 145 - 6 avril 2022   7

UNE CERTAINE IDÉE DE LA FRANCE

Les chiffres de la quinzaine

Plus de 5 millions  
de personnes ont le permis de chasse, 

permis que l’on peut passer à partir  
de 16 ans, et valable à vie. Seulement  

1 million des chasseurs pratiquent.  
En France métropolitaine,  

89 espèces sont chassables.

100 euros d’amende pour 
abstention de vote ! En France,  
cette sanction est seulement destinée  
aux « grands électeurs » qui élisent  
les sénateurs. Alors que, dans environ  
20 pays du monde (Belgique, 
Luxembourg, Grèce, Argentine, 
Mexique…), le vote est obligatoire.

À 70 ans, Marc Batard va ten-
ter de gravir l’Éverest sans apport 

d’oxygène, essayant une nouvelle 
voie pour contourner la très dange-

reuse cascade de glace du Khumbu. 
Alpiniste dans les Pyrénées depuis 
l’âge de 18 ans, il est surnommé le 

« sprinter » pour son ascension en soli-
taire de l’Éverest en 22 h et 30 min.

200  
séminaristes de 12 diocèses 
de France et de Belgique se 
sont retrouvés samedi 2 avril 
pour le célèbre tournoi de foot 
inter-séminaires.

En effet, il ne s’était pas annoncé 
dans notre espace aérien en dépo-
sant un plan de vol, ne répondait 

pas à la radio et avait pénétré des zones 
interdites. Un Mirage 2000 de l’armée 
de l’Air l’a donc intercepté au-dessus 
de Toulon, puis escorté jusqu’à Aix-
en-Provence, où il s’est posé avant de 
répondre aux questions des policiers qui 
attendaient. Il s’agissait d’un avion uti-
lisé par une école de pilotage. En 2021, 
170 situations anormales de ce type ont 
nécessité l’intervention d’un avion ou 
d’un hélicoptère de l’armée de l’Air dans 
le cadre de la police du ciel. Nous pou-
vons dormir tranquilles, nous avons de 
bons anges gardiens. 

Budget militaire
Coupe surprise 

Les éditions du Triomphe fêtent  

leurs 30 ans  
après avoir publié 150 auteurs.  

Un grand merci pour  
toutes ces pépites qui ont ravi  

notre imagination !

Un avion civil 
intercepté
Le 30 mars dernier, un avion civil 
léger en provenance d’Italie suscite 
la curiosité des contrôleurs du ciel.

Alors que la guerre 
fait rage en Ukraine, 
et que l’Allemagne 
décide de doter son 
armée d’un budget 
supplémentaire de 
100 milliards d’eu-

ros, le gouvernement français crée la 
surprise en amputant le budget de ses 
armées de 348 millions d’euros, dont 
200 millions d’équipements nouveaux. 
Le budget des armées s’élève à  
40,9 milliards d’euros, mais nécessiterait 
de très fortes augmentations afin de 
répondre aux défis d’avenir. 
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L’affaire McKinsey

Les cabinets de conseil sont 
des entreprises qui vendent 
des services à une autre 
entreprise ou à une adminis-

tration. Ils emploient des consul-
tants, souvent issus d’écoles de 
commerce. Après avoir étudié les 
attentes de leur client et sa situa-
tion, ils vont le plus souvent pro-
diguer des conseils ou des recom-
mandations, afin d’améliorer ses 
performances. Ils travailleront aussi 
sur son organisation et proposeront 
des solutions issues de bonnes pra-
tiques venant d’autres entreprises.

Certains consultants vont égale-
ment apporter leur expertise dans 
des domaines que leur client ne 
maîtrise pas, comme la cybersécu-
rité ou le risque dans certains pays. 
Mais cela a un coût, de l’ordre de 
deux mille euros par jour et par 
consultant.

Le rapport du Sénat
Le Sénat a mené l’enquête, car il 
s’interrogeait sur la place que les 
cabinets de consultants avaient 
pris dans les politiques de l’État, 
en particulier le cabinet améri-
cain McKinsey. Le rapport a ainsi 
révélé leur rôle majeur dans la 
crise de la covid-19, mais égale-
ment autour de lois sociales ou de 
réformes, comme celle du service 
de santé des armées. Les dépenses 
de conseil sont ainsi passées de  

trois cents millions à près d’un 
milliard d’euros entre 2018 et 
2021. Le rapport a aussi révélé que 
McKinsey ne payait pas d’impôt 
sur les sociétés en France depuis 
dix ans. C’est légal, car l’entreprise 
utilise un paradis fiscal, mais est-ce 
normal quand une part de ses reve-
nus est financée par les impôts des 
Français ? Et comment l’État peut-il 
accepter cela ?

Les questions ?
La première question est l’utilité 
de ce recours massif à des cabi-
nets. En effet, l’État dispose de plus 
de 5,5  millions de fonctionnaires 
dotés de nombreuses compétences. 
Ainsi, était-il utile que McKinsey 
conseille sur les trains médicali-
sés de malades de la covid-19 ? La 
compétence n’existe-t-elle pas à la 
SNCF ou au ministère de la Santé ?

La seconde question est sur la 
confidentialité. N’est-il pas dan-
gereux qu’un cabinet étranger 
conseille sur la réforme du minis-
tère des armées ? A-t-il accès à des 
données confidentielles ? De plus, 
la question est éthique. En effet, un 
fonctionnaire est impartial et son 

salaire est fixe. Or les cabinets de 
consultants travaillent à la fois pour 
l’État et pour des entreprises qui 
peuvent bénéficier financièrement 
des politiques publiques. Ainsi, 
est-il acceptable qu’un cabinet de 
conseil puisse à la fois travailler 
sur la stratégie vaccinale de l’État 
et pour des producteurs de vac-
cins ? Enfin, il faut s’interroger sur 
les liens entre cabinets et hommes 
politiques. McKinsey a ainsi béné-
volement aidé à la dernière cam-
pagne présidentielle d’Emmanuel 
Macron, le conseillant sur son pro-
gramme, par exemple.

Sans rien révéler d’illégal, le rap-
port du Sénat a mis en lumière une 
situation qui interroge et mérite 
une réponse. 

Le Sénat a publié récemment les résultats d’une enquête sur le recours massif par l’État  
à des cabinets de conseil. Objet de débats, cette question mérite analyse.

Le savais-tu?
Recourir aux cabinets de conseil 
permet d’avoir un regard 
extérieur sur un problème 
complexe, et de trouver une 
solution qui aurait pu échapper 
à ceux qui connaissent trop 
bien l’entreprise dans laquelle 
ils travaillent. Si une entreprise 
s’adresse surtout aux personnes 
âgées et qu’elle veut vendre  
ses produits aux jeunes adultes, 
un cabinet de conseil pourra 
l’aider à repenser sa stratégie  
de communication. AM
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Siegfried
EUROPE

Pour comprendre cette 
mesure, il faut savoir que 
la Russie continue à expor-
ter son gaz à tous les clients 

ouest-européens, bien que ceux-ci 
envoient des armes contre les sol-
dats russes en Ukraine. La décision 
de Moscou de n’accepter désor-
mais que des roubles au lieu d’eu-
ros a fait l’effet d’une bombe ; les 
pays qui refuseront de payer en 
roubles ne seront plus livrés, ce qui 
fragilisera leur industrie et entraî-
nera une forte inflation. En effet, 
les alternatives au gaz russe sont 
limitées et le gaz américain mettra 
entre un et quatre ans à pouvoir le 
remplacer en Europe.

La Chine et l’Inde acceptent de 
payer les fournisseurs russes en 
roubles, si la Russie utilise le yuan 
pour ses achats chinois et la roupie 
pour ses achats indiens. De même, 
la Chine et l’Arabie saoudite dis-
cutent désormais pour échanger du 
pétrole contre des yuans. 

Ces annonces sont exceptionnelles 
car, depuis cinquante ans, le com-
merce des matières premières dans 
le monde (hydrocarbures, métaux, 
produits agricoles…) se fait très 
majoritairement en dollars. Dans 
les années 1970, en effet, les pays 
du golfe Persique (Émirats, Arabie 

saoudite, Koweit, etc.) se sont enga-
gés à ne jamais accepter d’autre 
monnaie que le dollar pour leur 
pétrole, en échange de la protec-
tion militaire de l’armée améri-
caine. Ces accords historiques ont 
créé ce qu’on appelle les « pétro-
dollars  » et ont imposé depuis le 
règne sans partage du dollar dans 
les transactions internationales – y 
compris celles de produits élaborés 
et de haute technologie.

Pourquoi ce règne du dollar est-il si 
important pour les États-Unis ? Pour 
pouvoir payer, tous les pays acheteurs 
doivent disposer de réserves en dol-
lars ; or seuls les États-Unis peuvent 
en fabriquer. Quant aux pays ven-
deurs (Chine, Japon, monarchies du 
Golfe…), ils accumulent d’immenses 

réserves en dollars qu’ils réinjectent 
aux États-Unis dans la bourse, l’im-
mobilier, les obligations d’État et 
l’armement. Ce système permet aux 
États-Unis de vivre largement au-des-
sus de leurs moyens économiques.

Si cette initiative russe fonctionne, 
on peut craindre que la Russie le 
demande pour tous les produits 
dont elle est principale produc-
trice. La Russie décrit cette offen-
sive monétaire comme une réponse 
aux attaques économiques que 
déploient les États-Unis et leurs 
alliés dans l’espoir de ruiner le 
peuple russe et le pousser à la 
révolte. En essayant de détrôner le 
« roi Dollar », la Russie semble vou-
loir frapper au cœur du système de 
domination américain. 

Depuis le 1er avril dernier, les pays « inamicaux » achetant du gaz russe ne peuvent plus le payer 
en dollars ou en euros, mais doivent utiliser la monnaie russe (le rouble). En prenant cette décision, 

Vladimir Poutine vient d’ouvrir un nouveau front dont les conséquences vont structurer  
les décennies futures : la guerre monétaire.

Le rouble, arme monétaire
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Alexandre ThellierVOICE OF AMERICA

La dernière cérémonie des Oscars à Hollywood restera dans les mémoires. Will Smith (Men In Black, 
Aladdin…) a giflé devant un public médusé le présentateur qui avait fait une blague déplacée  
sur son épouse. Au-delà de cet incident regrettable, la cérémonie a mis à l’honneur un film  
d’inspiration bien française : Coda.

Oscars sous tension

La remise des Academy 
awards (le vrai nom des 
Oscars) a lieu chaque année 
en Californie depuis 1929. 

Elle récompense ceux qui se sont 
distingués dans l’un des différents 
métiers de la production cinéma-
tographique : scénariste, acteur, 
technicien, réalisateur. Pour être 
éligibles, les films qui concourent 
doivent avoir été distribués dans le 
comté de Los Angeles l’année pré-
cédente. L’attribution des récom-
penses permet une meilleure visi-
bilité aux films et augmente les 
cachets des acteurs.
Cette année, le prix du meilleur 
film revient à Coda, un remake 
américain du film français La 
Famille Bélier. Il raconte l’histoire 
de Ruby, dix-sept ans, unique 
membre de sa famille à ne pas être 
atteint de surdité. Dans une ville 
de pêcheurs du Massachusetts, sa 
vie se résume à servir d’interprète 
pour ses parents et à aider son 
père et son frère sur le bateau de 
pêche familial avant de se rendre à 
l’école. Ruby s’inscrit à la chorale 
du lycée, se découvre un don pour 

le chant et s’éprend de son par-
tenaire. Encouragée par son pro-
fesseur à postuler dans une pres-
tigieuse école de musique, Ruby 
se retrouve vite écartelée entre les 
obligations qu’elle croit devoir à sa 
famille et la poursuite de ses rêves.

Le nom du film Coda vient de 
l’acronyme « child of deaf adults », 
qui signifie « enfant (entendant) de 
parents sourds ». C’est également 
un signe musical (d’où le double 
sens du titre) qui fait passer direc-
tement à la section séparée d’une 
partition et permet par exemple de 
donner un final différent au dernier 
vers d’une chanson.

En dépit des nombreux prix rem-
portés par le film, l’histoire retien-
dra de cette cérémonie le froid 
jeté par la réaction de Will Smith 
à la blague de mauvais goût du 
présentateur. Alors que ce dernier 
se moquait des cheveux rasés de 
la femme de l’acteur, celui-ci est 
monté sur scène pour lui asséner 
une gifle mémorable. En effet, la 
chute des cheveux de Jada Pinkett 
Smith est la conséquence d’une 

maladie dont elle souffre depuis 
plusieurs années. Will Smith, lors 
de son discours de remerciements 
pour le prix du meilleur acteur 
(obtenu pour son rôle de père et 
entraîneur dans le film La Méthode 
Williams), a rappelé toutes les 
moqueries subies par les acteurs et 
affirmé regretter son geste.

Cette correction pour laver l’hon-
neur sali de son épouse se jus-
tifiait-elle ? Les médias se sont 
aussitôt emparés de l’affaire, 
dénonçant un comportement 
déplacé ou, pire, un comporte-
ment violent et sexiste, illustrant la 
domination exercée par les 
hommes sur les femmes. Si 
la violence ne doit pas être 
une solution (quitter la 
cérémonie aurait été 
plus approprié), chacun 
sera juge des réponses 
à apporter lorsque l’hon-
neur est bafoué. Le simple 
respect des personnes 
exige des limites que les 
humoristes eux-mêmes ne 
devraient pas transgresser. 

Le savais-tu ?
Le surnom « Oscar » n’a été officiellement adopté qu’en 1939, possiblement à cause  
d’une ressemblance du visage représenté sur le trophée avec celui du premier mari  
de l’actrice Bette Davis. 
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Emmanuel LA  ROUTE de la SOIE

Plus grand lac d’eau douce d’Asie du Sud-Est, le Tonlé Sap est le lieu d’un mouvement  
hydrologique unique au monde, vital pour la population du Cambodge. 

 Mais ce fragile équilibre est aujourd’hui menacé.

Prenant sa source dans 
l’Himalaya, le Mékong des-
sine la géographie de la 
péninsule indochinoise. 

La vie y est rythmée par deux sai-
sons, sèche (de novembre à mai) 
et humide (la mousson, de mai à 
novembre). Au Cambodge, ce cycle 
annuel se matérialise par un régime 
d’écoulement alternatif d’un cours 
d’eau sans source, avec un « retour-
nement des eaux » deux fois par an. 

À la saison sèche, le Tonlé Sap 
est peu profond et occupe une 
superficie d’environ 2 700 km2 (la 
taille du Luxembourg) ; les eaux 
s’écoulent vers le fleuve. Avec la 
fonte des neiges himalayennes et 
les pluies de mousson, le Mékong 
entre en crue, le courant s’inverse 
et le fleuve vient remplir le lac qui 
sert de déversoir. Sa superficie est 
multipliée par six et sa profondeur 
peut atteindre neuf mètres.

Le peuple khmer qui vit sur ces 
rives s’est adapté à cet environne-
ment. Les maisons sont construites 
sur des radeaux ou sur pilotis, et les 
habitants se regroupent dans des 
villages flottants ; ils sont pêcheurs 

en saison humide, les poissons qui 
y cherchent refuge fournissant 60 % 
des apports alimentaires de toute la 
population ; ils sont agriculteurs en 
saison sèche, les sédiments laissés 
au retrait des eaux fertilisant natu-
rellement les forêts et rizières.

L’eau devient richesse
« C’est quand le puits est sec que 
l’eau devient richesse. » Long de 
plus de 4 500 km, « mère de tous 
les fleuves », le Mékong traverse six 
pays, faisant aussi office de frontière 
naturelle. Quatre d’entre eux (Laos, 
Thaïlande, Cambodge et Vietnam) 
se sont regroupés au sein d’une 
commission internationale, pour 
une gestion durable et concertée de 
cette ressource vitale pour près de 
cent millions de personnes.
Problème : la Birmanie et, surtout, 
la Chine ont décidé de ne pas en 
faire partie. Or, depuis le début des 
années 2000, six barrages hydro- 
électriques ont été construits dans 
la province chinoise du Yunnan, 
en amont du fleuve, et deux sont 
encore en construction. La Chine 
a « la main sur le robinet » : elle 
possède la source, et c’est désor-
mais elle qui dispose des réserves 

d’eau : elle contrôle en partie 
le débit du fleuve. De sa bonne 
volonté dépend la préservation des 
équilibres naturels d’écosystèmes 
millénaires, mais aussi l’activité 
économique et la sécurité alimen-
taire des régions en aval.

Depuis trois ans, on observe aussi 
une baisse sensible des précipita-
tions en période de mousson, signe 
avant-coureur d’un changement 
climatique à l’œuvre. Le Tonlé Sap 
se vide et se remplit, mais pour 
combien d’années encore ?  

Cambodge 
La rivière sans source

Le savais-tu ?
Depuis 1993, le 22 mars est la « Journée mondiale de l’eau ».
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Abu Jibril
LE MOUCHARABIEH

Le ramadan
Depuis quelques jours, les rues de nombreux pays arabes ont revêtu leur livrée de ramadan.  
Car le 2 avril marque le début du ramadan. Durant un mois, les musulmans sont appelés à jeûner  
de l’aube jusqu’au coucher du soleil et à observer certaines règles de vie. À quoi correspond  
ce mois, qui ressemble en certains points au carême des chrétiens ?

Le ramadan est le neuvième 
mois du calendrier lunaire 
de « l’hégire » (émigration 
en arabe) qui commence le 

13 septembre 622 avec le départ 
de Mahomet de la Mecque vers 
Médine. Ces deux villes sont 
situées dans l’actuelle Arabie saou-
dite. Le terme ramadan, lui, signi-
fie littéralement l’extrême chaleur 
estivale des pays arabes.

Le jeûne pratiqué durant ce mois 
lunaire est l’un des cinq piliers de 
l’islam, avec la profession de foi, la 
prière, l’aumône et le pèlerinage à 
La Mecque. Pendant cette période, 
les musulmans ne doivent, entre 
autres, ni manger ni boire du lever 
au coucher du soleil. À la fin du 
ramadan, il leur est également 
demandé de s’acquitter d’une 
aumône.

C’est aussi un mois marqué par la 
commémoration de plusieurs évé-
nements de l’histoire de l’islam, 
qui offrent aux musulmans autant 

d’occasions de se retrouver, de 
prier ensemble et de partager avec 
les plus démunis.

Pratiques sociales
Dans les pays du Proche-Orient, 
par exemple, ce mois illustre cer-
taines pratiques sociales et révèle 
le sens de l’hospitalité arabe. En 
effet, l’accueil du prochain, quel 
que soit son rang, sa situation ou 
son origine, est un devoir. La rup-
ture du jeûne, « l’iftar », au crépus-
cule, doit donc être un moment 
de rassemblement et de partage. 
C’est aussi le temps des recettes 
spéciales et des mets typiques, que 
l’on déguste en cercles élargis, le 
soir, la nuit et le matin, avant que 
le soleil se lève.

Dédié à l’abstinence, ce mois peut 
aussi devenir, dans certaines villes, 
celui de la consommation et des 
inégalités. Les plus démunis s’en-
dettent pour assurer les repas qui 
rompent avec l’ordinaire, quand 
les plus aisés alignent de nombreux 

plats en regardant des programmes 
télévisés de divertissement.

Enfin, en raison du jeûne et de la 
fatigue, certaines activités et entre-
prises peuvent tourner au ralenti. 
C’est que la ville vit au rythme du 
ramadan. Sans le vacarme et l’agi-
tation des soirées pendant ce mois, 
on aurait eu bien du mal à lier le 
terme ramadan et le mot ramdam 
(vacarme, tapage) à qui il a donné 
naissance ! 

Le savais-tu ?
En France, nous mesurons le temps selon un calendrier solaire, c’est-à-dire en le découpant en périodes  
de rotation de la Terre autour d’elle-même (24 heures) et de révolution autour du soleil (365,25 jours).  
Un calendrier lunaire découpe le temps en lunaisons, c’est-à-dire en intervalles de temps entre  
deux nouvelles lunes, soit environ 29 jours.
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Le ministre français de l’agri-
culture expliquait également 
il y a quelques jours que 
certains pays africains sont 

«  incroyablement  » dépendants 
des importations ukrainiennes et 
russes. Pour l’Égypte, par exemple, 
80 % du blé provient de ces deux 
pays.

Ces dernières années, la consom-
mation de pain a explosé en 
Afrique subsaharienne, notamment 
avec les changements d’habitudes 
alimentaires liés à l’urbanisation 
et le développement des classes 
moyennes. De façon générale, le 
pain remplace peu à peu le riz.

Par ailleurs, la hausse des prix du 
pain s’accompagne d’une hausse 
des prix de l’énergie, des pesticides 
et des engrais. Il faut ajouter à cela 
la sècheresse exceptionnelle qui 
sévit actuellement en Afrique du 
Nord. Le Maroc, entre autres, fait 
face à sa pire sécheresse depuis 
quarante ans… Situation identique 
dans toute la Corne de l’Afrique 
(terme qui désigne la péninsule 
d’Afrique de l’Est).

Dans ces pays, il est donc actuelle-
ment impossible de semer comme 
il se devrait. Conséquence  : d’ici 
douze à dix-huit mois, la situation 
va s’aggraver significativement et 

pourrait dégénérer en crise ali-
mentaire, avec potentiellement 
des répercutions politiques graves. 
Début mars, l’ONU déclarait 
même que cela pouvait engendrer 
un «  ouragan de famines  » dans 
les pays africains. Pour la FAO, 
le nombre de personnes sous-ali-
mentées pourrait passer de 8 à 12 
millions dès 2022-2023. Et, bien 
entendu, si la guerre en Ukraine 
dure, les conséquences seront 
d’autant plus importantes.

Pour sa part, le président de 
la République française a pré-
senté l’initiative Farm (Food and 
Agriculture Resilience Mission) qui 
vise en particulier à venir en aide 
aux pays les plus affectés par la 
crise ukrainienne. Il s’agirait donc 
de libérer les stocks de blé et de 

céréales dans les pays produc-
teurs, notamment en exportant 
davantage. Il a insisté sur la néces-
sité de produire plus en Europe, 
mais aussi sur le sol des pays les 
plus dépendants, afin de créer un 
« choc de production ».

L’Union européenne (UE) et les 
États-Unis, qui sont les deux plus 
gros donateurs d’aide alimentaire 
dans le monde, se sont engagés 
à aider les pays les plus en diffi-
culté  : 10 milliards d’euros (soit 
environ 11 milliards de dollars) 
pour les États-Unis et 2,5 milliards 
d’euros pour l’UE.

Au niveau des organisations inter-
nationales, l’ONU souhaite déblo-
quer 595 millions de dollars pour 
faire face à l’urgence.
Dossier à suivre. 

Guillaume de B. L’ARBRE À PALABRES

Alerte en Afrique ! 
À l’heure actuelle, le blé russo-ukrainien est très présent en Afrique. 

Selon l’organisation des Nations unies (ONU) pour l’alimentation et l’agriculture (FAO),  
entre 2018 et 2020, 32 % du blé provenait de Russie et 12 % d’Ukraine. 

Autrement dit, ces deux pays se partagent près de la moitié des importations !
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François de NeuvilleSPORT

La nouvelle saison a démarré sur les chapeaux de roues ! 

Formule 1 
Saison 2022

Le sort a été relativement 
clément pour nos Bleus  
– champions du monde en 

titre – qui vont en découdre avec 
le Danemark, la Tunisie et une 
équipe qui reste à déterminer 
entre le Pérou, l’Australie ou les 
Émirats arabes unis. 
Il ne nous reste plus qu’a souhaiter 

une bonne préparation à 
nos champions pour qu’ils 
puissent rééditer l’exploit 

d’il y a quatre ans et qu’ils 
aillent accrocher une troi-

sième étoile sur leur 
tunique bleue ! 

Groupe A 	Qatar, Pays-Bas, Sénégal, Équateur 
Groupe B 	Angleterre, États-Unis, Iran, vainqueur du barrage 		

européen (Pays de Galles, Écosse ou Ukraine)
Groupe C 	Argentine, Mexique, Pologne, Arabie saoudite
Groupe D 	France, Danemark, Tunisie, vainqueur du barrage  

intercontinental 1 (Pérou, EAU ou Australie)
Groupe E 	Espagne, Allemagne, Japon, vainqueur du barrage  

intercontinental 2 (Costa Rica ou Nouvelle-Zélande)
Groupe F	 Belgique, Croatie, Maroc, Canada
Groupe G	Brésil, Suisse, Serbie, Cameroun
Groupe H	Portugal, Uruguay, Corée du Sud, Ghana

A près une année 2021 
absolument incroyable, 
qui a vu la victoire, lors 
de la dernière course, de 

Max Verstappen (Red Bull) devant 
Lewis Hamilton (Mercedes), les 
pilotes ont pu profiter d’un repos 
bien mérité et ont eu le temps de 
peaufiner leurs nouveaux bolides 
pour la nouvelle saison 2022 qui 
s’annonce tout aussi passionnante !

Le championnat a repris le 
dimanche 20 mars par le Grand 
Prix de Bahreïn qui a vu la vic-
toire surprise de Charles Leclerc 
sur Ferrari… et l’abandon du 
champion du monde en titre (Max 

Verstappen) à quelques tours de 
l’arrivée !

La semaine suivante a vu nos 
pilotes se déplacer en Arabie saou-
dite et disputer une deuxième 
manche du championnat qui, 
cette fois, s’est bien finie pour Max 
Verstappen, qui remporte la course 
devant Charles Leclerc. 

Après deux Grand Prix, plu-
sieurs questions restent encore en 
suspens :

– Mercedes et son pilote Lewis 
Hamilton seront-ils en mesure de 
rivaliser avec les pilotes Ferrari et 
Red Bull ? 

– Qu’adviendra-t-il de l’écurie fran-
çaise Alpine ? Pourra-t-elle rivaliser 
avec les grosses écuries ?

– Aura-t-on un pilote français 
vainqueur d’un grand prix cette 
année ? Que vont nous réserver les 
deux pilotes français : Pierre Gasly 
(pilote chez AlphaTauri) et Esteban 
Ocon (pilote chez Alpine) devien-
dront-ils les dignes successeurs 
d’Alain Prost, dernier champion du 
monde français ?  

Pour répondre à ces ques-
tions, rendez-vous lors du pro-
chain grand prix en Australie, le 
dimanche 10 avril ! 

Le compte à rebours pour la coupe du monde 2022 
de football qui aura lieu au Qatar du 21 novembre  
au 18 décembre 2022 a été officiellement lancé  
vendredi 1er avril, avec le tirage au sort qui détermine 
les poules pour le premier tour de la compétition.

Tirage  
au sort 
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Malo du Bretoux SCIENCE

La guerre en Ukraine et les discussions autour du changement climatique ont mis au centre du débat 
le sujet de l’énergie. Qu’est-ce au juste que l’énergie et pourquoi est-ce une notion si importante 
aujourd’hui ?

Petite histoire de l’énergie Petite histoire de l’énergie 

L’énergie, c’est la mesure de 
la force que l’on exerce 
pendant une durée pour 
réaliser une action donnée. 

Prenons un exemple simple : pour 
me déplacer en marchant jusqu’à 
la boulangerie au bout de la rue, 
j’exerce un effort avec mes jambes 
pendant quelques minutes. Plus la 
boulangerie est loin, plus la durée 
pour y arriver est importante, plus 
j’ai utilisé d’énergie pour y arriver. 
Cette énergie que j’ai dépensée 
provient des sucres présents dans 
mon sang, transformés par mes 
muscles en effort. 

Nous avons donc besoin d’énergie 
pour réaliser tout ce que nous fai-
sons. Les premiers millénaires qui 
ont suivi l’apparition de l’homme 
sur terre ont été consacrés à s’assu-
rer de la disponibilité de la source 
d’énergie nécessaire pour agir et 
survivre  : la nourriture ; au début 
simplement par la cueillette et la 
chasse, puis avec la découverte 
du feu il y a environ 400 000 ans 
et la mise en place de l’agriculture 
au Néolithique, il y a moins de 
10 000 ans. 

C’est aussi à l’époque néolithique 
que l’homme commence à domes-
tiquer des animaux. Avec l’aide de 
bœufs, chevaux ou ânes, notam-
ment, il a pu produire davantage 

ou soulever, traîner et transporter 
des charges plus importantes en 
utilisant l’énergie de ces animaux.

Enfin, durant l’Antiquité, les pre-
miers moulins seront inventés pour 
utiliser l’énergie fournie par l’eau 
ou le vent pour moudre du grain 
en remplacement des hommes ou 
des animaux qui étaient utilisés 
pour ces tâches. L’augmentation du 
niveau de vie des hommes a donc 
été permise par une disponibilité 
toujours plus grande d’énergie. 

Comment évalue-t-on cela  ? En 
physique, la mesure de l’énergie 
est le joule. Un effort physique très 
important pour un homme pendant 
une heure représente environ deux 
millions de joules. Donc une journée 
de travail représente seize millions 
de joules. Mais un âne est capable 
de fournir deux fois plus d’énergie 
sur la même période, car ses mus-

cles le lui permettent. Et un moulin, 
au XVIIIe siècle, peut fournir encore 
deux à trois fois plus d’énergie avec 
un vent de 8 km/h pour moudre des 
grains ou pomper de l’eau !

Au fil des premiers millénaires de 
son existence, l’homme a donc 
développé des moyens pour com-
pléter ses forces pour tirer toujours 
davantage de la terre, se libérant 
du temps et se donnant l’énergie 
pour de nombreuses autres acti-
vités. Au XVIIIe siècle, il est déjà 
très dépendant de l’exploitation 
des ressources terrestres, puisqu’il 
consomme plus de douze fois plus 
d’énergie chaque jour que lors de 
l’apparition de « l’espèce ».

Mais les principales révolutions, qui 
vont bouleverser son rapport avec 
la terre, sont encore devant lui. 
Lesquelles ? Ce sera l’objet de notre 
prochain article. 
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Gaëlle IordanowENTRETiEN

De la création à la rénovation, l’architecte d’intérieur peut développer ses talents.  
Typhaine, architecte d’intérieur, nous invite avec passion à découvrir ce métier.

Architecte d’intérieur

Pouvez-vous  
nous présenter  
votre métier ? 

L’architecture d’intérieur est 
le juste milieu entre la décoration 
d’intérieur et l’architecture. C’est un 
métier à la fois créatif et technique, 

où il faut être capable de rendre 
habitable l’intérieur d’un espace. 
Rénover des logements (apparte-
ments/maisons/bateaux), créer des 
hôtels, des restaurants, aménager 
des bureaux, imaginer des vitrines 
de boutiques sont les activités 
possibles du métier d’architecte 

d’intérieur.

Contrairement à 
ce que pensent 
les gens, ce métier 
ne consiste pas à 
choisir la couleur 
des rideaux  : en 
effet, il faut savoir 
jouer à Tetris avec 
les contraintes 
d’un bâtiment 
existant, jongler 
entre le carre-
leur, le plombier, 
l’électricien, le 
maçon et les aléas 
du chantier... et 
répondre aux 
besoins du clients.

Quelles sont 
les qualités 
importantes 
pour 
l’exercer ?
Être créatif est 
une des qualités 

les plus importantes dans mon 
métier. La curiosité est une autre 
des qualités nécessaires ; en effet, 
il faut aimer se promener partout, 
que ce soit dans la nature ou au 
musée, être à l’affût de nouvelles 
possibilités, ce qui permet d’af-
finer son goût et d’enrichir son 
panel d’idées.

La débrouillardise – eh oui  ! 
L’architecte d’intérieur doit sou-
vent faire preuve d’imagination 
et d’ingéniosité pour satisfaire au 
cahier des charges du client.

Qu’aimez-vous le plus  
dans votre métier ? 
Ce que je préfère en tant qu’archi-
tecte d’intérieur, c’est la diversité 
des activités, qui est une grande 
richesse.

Dans la variété des étapes, de la 
création à la conception, j’aime 
plus particulièrement la créativité, 
car le champ des possibilités est 
ouvert. 

C’est aussi un métier où je peux 
rendre les choses belles, ma mis-
sion étant d’améliorer la qualité 
de vie des personnes pour qui je 
travaille.

D’autre part, deux projets ne se 
ressemblant jamais, cela me per-
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ENTRETiEN
met d’avoir un travail qui est tou-
jours une nouvelle « aventure ».

Et enfin, lorsque je travaille sur le 
suivi du chantier, j’ai la satisfaction 
de voir le résultat final. 

Quels sont les moyens  
dont il faut disposer  
pour faire votre métier ? 
Après l’obtention du baccalau-
réat, beaucoup de formations sont 
proposées. 

Je conseille quand même une for-
mation en cinq ans, mais surtout, 
une école dont le diplôme est 
reconnu par l’état ; cette formation 

est plus approfondie, car elle est à 
la fois dans la créativité, mais aussi 
dans le technique (droit, etc.).

Si vous avez des talents en dessin, 
photographie ou diverses activités 
manuelles, c’est une bonne base 
non scolaire qui vous servira dans 
la formation, puis dans l’exercice 
de ce métier.

Si vous avez un bon sens de l’ob-
servation et de la facilité à vous 
projeter dans les espaces sans pour 
autant être fort en mathématique, 
ne vous découragez pas, il est pos-
sible de choisir cette voie.

Quels conseils  
donneriez-vous  
à un jeune motivé pour 
suivre votre voie ?
Faites vous confiance  ! Faites 
confiance à vos goûts  ! Faites 
confiance à vos talents et compé-
tences en les travaillant et les affi-
nant  ; ils seront un atout, car ils 
vous permettent de développer des 
idées et de la rigueur.

N’hésitez pas à faire des stages, 
c’est très formateur et cela permet 
de bien cerner le métier. 

Avant

Après

Actuailes : www.actuailes.fr
Directrice de la rédaction : Gaëlle Iordanow – Contact : contact@actuailes.fr
Communication et partenariat : Stéphanie Aubry – communication@actuailes.fr  
Réalisation : Camille Cassan et Bertrand Masson – Secrétariat de rédaction : Alix de Marcillac  
Corrections : Yvonne Girard et Véronique Pommeret  
Site internet : website-modern.fr – dons@actuailes.fr
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Sophie RoubertieAPPRENDRE À VOIR

Monet découvre la Méditerranée et nous offre, dans ce format 
presque carré, la nature luxuriante du sud. Bordighera est située 
au bord de la mer, sur la Riviera ligure, en Italie, à proximité  
de la frontière avec la France.

Le peintre donne la place cen-
trale au jardin d’une villa, jar-
din qu’il qualifiait lui-même 
de « paradis terrestre ». À son 

propos, il évoque de la pure féérie 
et un fouillis de toutes les variétés 
de palmiers. 

Plusieurs de ces palmiers, dont 
un au premier plan, élèvent leur 
tronc nu vers le ciel. En hauteur, 
leurs palmes retombent et forment 
un bouquet. Le long d’un chemin, 

tout le sol est couvert de plantes 
diverses. On reconnaît les longues 
feuilles épaisses d’un Aloe vera. 
Les autres espèces sont difficile-
ment identifiables. 

L’arrière-plan du tableau est 
occupé par des collines aux cou-
leurs irréelles. Leur aspect aride 
contraste avec l’abondante végé-
tation du bord de mer. L’ensemble 
est peint à grandes touches de cou-
leurs vives et lumineuses.

Carte d’identité de l’œuvre 
Date : 1884

Technique : huile sur toile 
Taille : 116,5× 136,5 cm 

Lieu d’ exposition : musée d’Orsay 
Impressionnisme

Les Villas à Bordighera  
Claude Monet (1840-1926)

Photo © Musée d’Orsay, Dist. RMN – Grand Palais / Patrice Schmidt 
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Sophie Roubertie APPRENDRE À VOIR
La luminosité chaude du soleil 
est particulièrement visible sur les 
murs blancs des villas. Blancs, les 
murs le sont, mais, si vous regardez 
bien, c’est un blanc composé de 
nuances de rose, de jaune, de bleu. 
Finalement, de si peu de blanc…

Les impressionnistes aimaient 
peindre sur le motif (directement 
dans la nature). Pour cette toile, 
Monet a d’abord peint un tableau 
plus petit, puis réalisé celui-ci 
dans son atelier de Giverny. À voir 
le résultat de son travail, on com-

prend que le peintre a aimé ce lieu.

Cette œuvre était destinée à la 
décoration du salon de Berthe 
Morisot, une femme peintre, amie 
des impressionnistes. Actuailes 
vous a déjà présenté deux de ses 
tableaux (Le Berceau, n°  25, et  
En Angleterre, n°  103). Ce thème 
du jardin est récurrent dans l’œuvre 
de Monet : vous connaissez certai-
nement les nymphéas, fleurs qu’il a 
peintes dans de nombreuses varia-
tions, et les représentations de son 
propre jardin à Giverny. 

Le musée de l’Orangerie 
présente actuellement  
une exposition consacrée  
aux décors impressionnistes. 

Jusqu’au 11 juillet, découvrez  
les objets, tableaux et décors que 
les artistes impressionnistes ont 
réalisés pour leurs lieux de vie,  

les maisons de famille de leurs 
amis ou leur vie quotidienne. 
Vous pourrez y retrouver  
Les Villas à Bordighera.

www.musee-orangerie.
fr/fr/expositions/le-decor-
impressionniste-201205
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https://www.actuailes.fr/page/1808/en-angleterre-de-berthe-morisot-1841-1895-
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Frère André-MarieSURSUM  CORDA

Depuis la nuit des temps, 
le monde est le théâtre 
d’une lutte acharnée 
entre le bien et le mal. 

Et, « dans les derniers temps où 
nous sommes » (He 1, 2), Dieu a 
donné à son Fils tout pouvoir « au 
ciel et sur la terre » pour faire 
en sorte que Satan, « le prince 
de ce monde, soit jeté dehors »  
(Jn 12, 31).

Pour ce combat, l’Église, « ter-
rible comme une armée rangée 
en bataille » (Ct 6, 4), a été pla-
cée sous le commandement du 
Christ. Cette « armée » a pour 
but de défendre et d’étendre 
l’empire de la Patrie céleste, afin 
que la vérité divine triomphe sur 
l’erreur. Ses ennemis sont légion, 
mais le Seigneur a promis que 
« la puissance de la mort ne 
l’emportera pas sur son Église » 
(Mt 16, 18).

Alors, pour faire face à l’Adver-
saire, les soldats du Christ se sont 
succédé sur le champ de bataille.

Tout d’abord, les apôtres. Ces 
lieutenants du Seigneur sont allés, 
munis du « glaive de la Parole », 
comme dit saint Paul (Rm 13, 4), 
porter le combat « jusqu’aux 
extrémités du monde » (Rm 10, 
18) et même au cœur des places 
fortes de l’ennemi : Antioche, 

Alexandrie et Rome, la capitale. 
Plus soucieux de l’éternité que 
de l’avenir temporel, les apôtres 
n’ont pas craint de s’avancer en 
éclaireurs « dans les ténèbres 
de la mort » (Lc 1, 79). Et, comme 
« le grain ne porte pas de fruit, 
s’il ne tombe en terre et meurt »  
(Jn 12, 24), presque tous y ont 
laissé la vie.

Puis s’est illustrée la remarquable 
troupe des martyrs, suivie de 
celle des confesseurs. Et avec 
l’entrée en lice des Pères apo-
logètes, le combat s’est déplacé 
sur un autre terrain, celui de la 
guerre psychologique. Mais l’ar-
mée de la terre ne fut pas seule 
à lutter, puisqu’« il y eut une 
bataille dans le ciel » (Ap 12, 7) 
où l’archange saint Michel et sa 
milice ont affronté les démons de 
Satan.

C’est ainsi qu’à toute époque ten-
tée par le repli stratégique, ces 
guerriers héroïques rappellent 
que l’attaque reste à jamais la 
meilleure des défenses. Étant 
parvenus à « maîtriser et enchaî-
ner l’antique Serpent qui est le 
diable » (Ap 20, 2), ils ont gagné 
la liberté et la paix pour l’Église.

Puisqu’il ne peut y avoir « d’ac-
cord entre le Christ et Satan » 
(2 Co 6, 15), l’Église, aujourd’hui 

comme hier, ne peut déposer les 
armes. Le combat continue, et 
chaque époque, avec ses défis 
propres, attend la relève des 
guerriers d’autrefois. Alors, à 
toi aussi, l’apôtre dit ces mots : 
« Mène le bon combat de la foi, 
empare-toi de la vie éternelle ! » 
(1 Tm 6, 12)

Et le Christ de nous dire en entrant 
dans sa Passion : « Gardez cou-
rage ! J’ai vaincu le monde »  
(Jn 16, 33). 

Alors que tous les yeux sont rivés sur un conflit opposant deux nations pour des intérêts temporels,  
il ne faut pas se détourner du vrai combat chrétien qui consiste à lutter pour les biens éternels.

L’Église comme une armée
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Cécile Cazaumayou C’EST   ARRIVÉ   le  6 avril 1722
Jacob Roggeveen 

découvre l’île de Pâques

Tante Cécile

M on cher André, 
Sans doute as-tu déjà vu des photos  de ces immenses statues de pierre en forme  de bustes humains ? Peut-être sais-tu même qu’elles se trouvent  

sur l’île de Pâques, un lieu au nom de rêve, qui donne envie de partir à la découverte  du monde ? Mais que connais-tu vraiment de cette île ?Ce territoire, qui appartient aujourd’hui au Chili, est situé au beau milieu de l’océan 
Pacifique Sud, à plus de 2 000 kilomètres de toute terre habitée. Cette île de taille moyenne 

(164 kilomètres carrés, l’équivalent de la ville de Nîmes) est connue pour ses statues  monumentales appelées moaï. 
Même si le peuplement de cette île est ancien, son isolement est tel  qu’elle n’a pas été connue du monde avant le XVIIIe siècle. Le 6 avril 1722, jour de Pâques, le navigateur et explorateur néerlandais Jakob 

Roggeveen est le premier Européen à poser le pied sur cette île. C’est donc lui qui  
la nomme. Il menait alors une expédition pour le compte de la Compagnie néerlandaise des Indes orientales, à la découverte de la Terra Australis. Pendant près de cent quarante ans, cette île restera isolée et coupée du monde :  pas plus de trois cents bateaux y ont abordé au cours de cette période. Au milieu du XIXe siècle, la moitié de la population est déportée par des marchands 

d’esclaves péruviens, et des massacres mettent fin à l’organisation traditionnelle  de la société pascuane. 
1864 voit la première installation d’Européens sur l’île : il s’agit de missionnaires et 

d’exploitants agricoles. Leur venue est accompagnée de l’arrivée de maladies bien connues 
en Occident, mais inconnues dans le Pacifique, et contre lesquelles la population pascuane 

n’est pas immunisée, ce qui conduit à la mort d’un grand nombre d’habitants.  En 1877, il y a moins de ceux cents insulaires alors qu’on en comptait  près de trois mille en 1722. 
Quelques années plus tard, l’île de Pâques, qui était jusque-là indépendante,  passe sous contrôle chilien. 
Une grande partie du territoire est alors réservée à l’élevage des moutons,  et l’île subit la déforestation. Il faudra attendre le milieu du XXe siècle  pour que ces deux phénomènes cessent. Aujourd’hui, l’île reste isolée, et rien que son nom nous donne envie de voyager, non ? Les grandes statues que l’on y a découvertes font rêver  et invitent à l’aventure. 

Voilà donc, mon cher André, un lieu de plus à marquer sur la carte de tes futures explorations ! En attendant de partir si loin,  si tu profitais des vacances qui s’ouvrent pour découvrir un peu plus  la région que tu habites ? 
Je t’embrasse,
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Valérie d’AubignyACTUAILES a LU et AIMÉ

Au cœur de Paris, en 
cette année 1859, la 
cathédrale Notre-Dame 
résonne des coups de 

marteau et cris des artisans travail-
lant sous la houlette du prestigieux 
architecte Viollet-le-Duc. Le chan-
tier fourmille de monde, les maté-
riaux entreposés attendent de venir 
orner la flèche toute neuve, les 
statues en création et mille autres 
détails.

L’un des meilleurs couvreurs de 
l’équipe s’inquiète. Des plaques 
de plomb disparaissent mystérieu-
sement. Sans elles, le chantier s’ar-
rêtera et la réputation de Viollet-le-
Duc sera ruinée. Les soupçons se 
portent naturellement sur le gar-
dien de la cathédrale, qui vit sur le 
chantier avec sa fille Louise.

Qui d’autre que lui pourrait agir 
la nuit en toute tranquillité ? Qui 
d’autre a accès librement aux 
moindres recoins de la cathé-
drale ? Il est mis sous les verrous. 
Louise, avec son caractère solitaire 
et farouche, se trouve abandonnée. 
Suivie de Suif, son chat noir, elle 
arpente les crêtes de pierre comme 
en son jardin. Jules, un jeune voi-
sin portant souvent ses regards vers 
la dame de pierre en travaux, l’a 
remarquée depuis longtemps. En 
vain, il a déjà essayé de percer la 
carapace de ce caractère ombra-
geux. Les signaux lumineux qu’il 
discerne dans la nuit ne seraient-ils 
pas un appel au secours de Louise ?

Par amitié pour la jeune fille, 
Jules prend de grands risques en 
déjouant la surveillance paternelle 

pour sortir la nuit démasquer le 
coupable. Et c’est lui qui se trouve 
enfermé dans sa chambre. Il faut 
dire que ce père n’est pas le pre-
mier venu…

Une belle histoire d’amitié garçon- 
fille dans un Paris en travaux sert 
de cadre à cette enquête qui tien-
dra en haleine les lecteurs de dix 
ans. 

Retrouvez ces livres ainsi qu’une large sélection pour la jeunesse sur le site 
www.123loisirs.com

Jules et Louise
Sous la flèche de Notre-Dame
 
Sophie de Mullenheim

Roman
Fleurus

Mars 2022
14,95 €

224 pages
Dix ans 

Garçons et filles

« C’est étrange comme il est persuadé 

que le chat est venu le trouver exprès 

pour l’amener auprès de sa maîtresse. 

D’ailleurs, Suif bondit sur la palissade  

et se tourne vers lui. Il l’attend. »

Le savais-tu ?
Édifiée à partir de 1163,  
la cathédrale Notre-Dame de 
Paris était en ruines au début 
du XIXe siècle. La restauration 
fut confiée à Viollet-le-Duc, 
dont le projet suscita un vif 
débat… réactivé par l’incendie 
du 15 avril 2019.

www.123loisirs.com
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ON PEUT REGARDER UN FILM ?Catherine Bertrand

En 1964, le poète Pier Paolo 
Pasolini passe à la réalisa-
tion. Proche du Parti com-
muniste italien, athée, mais 

d’esprit curieux, c’est à la suite 
d’un colloque sur les évangiles que 
lui vient l’idée d’en adapter un : Il 
Vangelo secondo Matteo. En effet, 
c’est dans cet évangile que la foule 
qui suit Jésus est le plus souvent 
mentionnée et quoi de plus ciné-
matographique qu’une foule gros-
sissant derrière le Christ ?

Pasolini décide de tourner son film 
dans le sud encore très pauvre de 
l’Italie. Il s’est inspiré des tout pre-
miers peintres de la Renaissance 
pour les costumes, mais la photo-
graphie en noir et blanc fait penser 
au Greco avec ses Jésus blafards. 
Pour plus de réalisme, les dialo-
gues, peu nombreux, sont tous 
tirés de l’évangile, les acteurs sont 
des amateurs, y compris Jésus ! 
Pasolini voulait un Christ humble 
qui défende les pauvres et les 
malades. Une vision commu-
niste du Christ en quelque sorte… 
L’accueil de son film par ses amis 
intellectuels d’extrême-gauche 
sera glacial, car Pasolini, s’il a 
choisi un acteur lambda pour inter-
préter un Jésus seulement homme, 

lui a rendu, peut-être malgré lui, sa 
divinité, par l’évolution du regard 
du Christ capté par la caméra, par 
la fermeté de sa voix, la pureté de 
la mise en scène et de la bande son 
qui accompagne sans surligner le 
récit. C’est le « meilleur film sur 
Jésus » d’après le Vatican, qui a 
fait procéder à la restauration des 
bobines du film endommagées par 
le temps.

En 2004, Mel Gibson, 
acteur et réalisateur 
mondialement connu, 
décide de raconter La 
Passion du Christ. Il 
a des moyens finan-
ciers énormes et veut 
nous en mettre plein 
les yeux ! Il prend un 
autre angle d’attaque : 
tous ses acteurs sont 
confirmés, Jésus est très 
beau et très viril, les 
décors sont majestueux, 
les prises de vues multiples, la 
musique entêtante… bref, c’est de 
facture très américaine. Toutefois 
les dialogues sont en araméen ou 
en latin, le récit respecte la parole 
des évangiles et ne passera pas 
sous silence la décision (politique) 
du grand-prêtre, ni les violences 

infligées au Christ… Le scandale se 
nichera là : une fois contredites les 
accusations d’antisémitisme, les 
détracteurs reprocheront à Gibson 
de nous montrer pour la première 
fois au cinéma ce que le Messie 
a subi, et c’est en effet insuppor-
table… (le film en France est inter-
dit aux moins de douze ans).

Deux approches 
différentes pour 
une seule Vérité, 
à voir en famille 
pour le premier, 
et selon l’avis de 
vos parents pour le 
second. 

Quand l’évangile inspire le cinéma
Les cinéastes se sont souvent inspirés de la Bible pour des adaptations très inégales.  

À l’approche de Pâques, voici deux films qui ont fait couler beaucoup d’encre,  
tous deux inspirés des évangiles, tous deux ayant marqué à jamais l’histoire du cinéma.
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ENFIN UN PEU DE CULTURE

Blagues ?? Apophtegme

« Trop manger est  

un péché, c’est en tout cas 
 

ce que beaucoup  

de gourmands disent . » 

Pourquoi dit-on « avoir un poil dans la main » ?

Un juge demande à l’accusé : 
- Vous maintenez n’avoir lancé que des tomates à la tête de votre voisin ?

- Absolument !
- Alors, comment expliquez-vous les bosses et les blessure

s qu’il porte ?

- C’étaient des tomates en conserve.

Une pomme est rouge, jaune et verte. 

Comment l’appelle-t-on ?

C’est l’après-midi et des enfants jouent au ballon dans  
la cour de l’école. Soudain, l’un d’entre eux frappe trop fort 

et envoie la balle dans la propriété du voisin.
Un garçon se porte volontaire pour aller le récupérer.  

Il saute par-dessus le muret et se retrouve de l’autre côté.
Le jeune homme est alors face à une situation compliquée : 

à 10 m de lui se trouve un arbre, au centre du jardin.  
Un chien est attaché à cet arbre avec une laisse de 3 m ; 

il aboie furieusement dans sa direction. Le ballon est à 2 m 
de l’arbre. Comment va-t-il pouvoir se débrouiller ?

Cette expression signifie que l’on est fainéant, que l’on ne souhaite pas travailler 
ou faire une activité. L’expression existerait depuis le XIXe siècle, mais son origine 

est mal connue. 
La première explication serait qu’un individu inactif, ne se servant jamais de ses 
mains, permettrait à des poils de se développer dans sa paume. La deuxième expli-
cation propose que, si l’on confie un poil à la garde de quelqu’un, il va le tenir dans 
sa main fermée et donc sera incapable de travailler ou de faire une activité à cause 
de sa main fermée et de la mission importante qui lui a été confiée. Aussi, tout 

paresseux doit probablement avoir un poil dans la main...
Aujourd’hui, d’autres formes de cette expression sont apparues pour désigner des personnes très paresseuses, 
telles que « avoir un baobab dans la main », « avoir un palmier dans la main ».

Par e-miel

Le bouleau

?
Un homme portant une cravate rouge 
demande à un fermier : 
– Puis-je traverser votre champ pour attraper 
le bus de 10h ?
Le fermier lui répond alors : 
– Oui, et si mon taureau vous voit,  
vous attraperez celui de 9h30 !

Quel est l’arbre préféré des chômeurs ?

Comment est-ce que les abeilles 

communiquent entre elles ?

 C’est assez simple : il faut qu’il tourne autour de l’arbre. Le chien 

va automatiquement le suivre. De cette manière, à chaque tour 
 la laisse va perdre de la longueur.

Un petit serpent demande à sa mère :
– Maman, est-ce que je suis venimeux ?
– Non, pourquoi, chéri ?
– Ouf ! parce que je me suis mordu la langue !

On la pèle avec un couteau


	Signet 2

